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la Vierge; d'autre sont droites ou serpentantes,
comme celle que l'on voit dans l'écusson de
Soîbi-sky. Il y en a qui ressemblent à des
noyaux de comètes, enveloppés de leur cheve-
lure, telle est la nébuleuse d'Hercule. Quel-
ques-uns, autour d'un centre commun, grou-
pent leurs étoiles en épaisses tiaînées en spi-
rales. in croirait voir les pièces d'un feu
d'artitice dont les rotations fulgurantes lance-
raient des soleils. Une pareille nébuleuse
existe dans la constellation de la Vierge

(A continuer. )

LES PROGRES MATERIELS DE
L'INDE ANGLAISE

(Suite el fin)

Les exposit ions universelles de Londres
et (le Paris, plus récemment celle de
Vienne, ont révélé au public européen la
varié té et le nombre des produits fabriqués
de l'Inde. Les châles, les lainages variés,
les tapis du Pen djab, les soieries brodées
(le Dehli, les c otonnades de Nagpore, 1 é-
bénisterie de Bombay, les belles mousse-
lines de Dacca, tinrent une place distin-
guée même au milie u des plus merveilleux

produits (le l'industr ie européenne. Le
métier n-ýtif, loin de disparaître devant
l'importation anglais e, soutient vaillam-

ment la lutte, et conservera longtemps
encore sans doute sa supériorité pour les
articles (le première qualité: tissus de
laine ou le coton, broderies à la main, etc.
Cette ré- istance le l'industrie locale montre
clairement qu'une grande partie les pro-
duits bruts sont consommOs dans le pays;
aussi des tableaux statistiques des rela
tions commerciales de province à province
formeraient-ils un chapitre intéressant de
l'histoire économi que du domaine anglo-
indien. Malheur eusement ces travaux
sont encore à l':éat d'enfance et n'existent
que par exception. Ainsi l'on sait que
dans le Pendjab la valeur des exportations
et des importation s se balance presque
complétement. Des calculs approximatifs
évaluent à 350 millions de francs le com-
merce ext-"rieur (les provinces centrales.
)es manu factures montées sur une vaste

échelle et munies des appareils les plus
perfectionnés ont depuis quelques années
considérablenent ajouté à la production
indigène. Il existe 19 établissements pour
la filature et le tissage du coton dans la
présidence de Bombay, dont 1 dans la
ville même. Ces derniers comptent 404,000
broches, 4,294 métiers et 19 machines à
vapeur. Parmi les autres grands établisse-
mnents île l'industrie anglo indienne, il faut
cite r l' Elgin cotton spittitinng andweawinig Con-
pany à Cawnpore, la Goosey colon mills Com-
pany dans les ent irons de Calcutta. Notons
aussi dans la seule présidence de Bombay
153 presses à la vapeur brévetées et 287
presses à la main vour presser les balles
de coton. On a déjà eu occasion de men-
tionner les moulins pour le nettoyageý du
riz créés depuis quelques années à Calcutta
et cdans les deux ports de la Birmanie an

glaise, Rangoun et Moulmein.
La valeur iles marchandises importées

dans les grands ports de l'Inde en 1871-72
s'élève, sans y comprendie les métaux pré-
cieux, à 777 millions de francs, soit une
angmnentation (le près de 250 millions sur
l'annrée 1862-63. Les grands faits écono-
miqlîues qui se sont produits dans l'Inde
ont lai sé leurs traces dans le document
statisticque décennal. Les progrès de l'in
dlus-trie locale, l'achèvement du r'é eau fer-
ré arnglo indîien, se traduisent par le déve-
loppiement des imnpor'tations en machines,
fors en bar'r'es ou ouvrés ; à l'accroissement
île l'armée eur'opéenne et <le la p)optulation
bhlorche corr'esp)orid unie augmientation sen-
-ib>le de la consommation des vins, Il faut
sprécialemlenit signaler la progr'ession crois-
sînte des imîpor-tations en cotons filés et
tissus, qui dans le dernier exercice attei-

gnient le chiffre de 437 millions, valeur

lresqlue double de celle (les riêmes ar'ticles

importés dix ans auparavant. Magnifique
comme l'est le tri ut que l'Inde paie à
l'industrie de la métropole, on ne saurait
en comprendre toute la portée sans remon-
ter soixante ans en arrière, au point de
départ de l'importation des cotons anglais.
En 1814, les mêmes articles qui figurent
dans le dernier exercice sur les états de la
douane anglo indienne pour une somme de
plus de 400 millions de francs y étaient
représentés par un maigre total d'un lac
de roupies (250,000).

De tous les articles de consommation
que l'Inde demande à l'Europe, les mé-
taux précieux sont les plus dignes d'atti-
rer l'attention des économistes et des finan-
ciers. De temps immémorial, l'Inde a
puisé annuellement à pleines mains, clans
le réservoir métallique de l'Europe, des
sommes considérables d'or et argent, qui
s'y immobilisent à jamais à l'état die tré
sors ou de bijoux. Avant l'insurrection
de 1857, la consommation moyenne et an-
nuelle de l'Inde pouvait être estimée à 75
millions de francs. Les grands travaux
d'utilité publique, la crise cotonnière, ont
fait affluer pendant ces dix dernières an-
nées les métaux précieux sur le marché (le
l'Inde, et pour la première fois l'or en
quantité très-considérable. Dans la der-
nière période décennale, l'Inde a reçu de
l'Europe en chiffres ronds 2 milliards 570
millions de francs en argent, et 1,475 mil-
lions en or. Les exportations se sont éle-
vées à 325 millions pour l'argent, et à 62
millions pour l'or, soit un total d'ahsorption
de plus de 3.1 milliards et une moyenne
annuelle de 360 millions de francs. Sans
doute, la période que nous venons d'exa-
miner a présenté (les circonstances parti-
culières qui n e peuvent plus se reproduire:
la grande oeuvre des chemins de fer anglo-
indiens achevée aujourd'hui, la guerre de la
sécession, ont créé des besoins exception-
nels en métaux précieux. On ne doit pas
moins conclure en disant que, même si la
Providence par un prodigieux bienfait fer-
mait en Europe l'ère des guerres et des
révolutions, les métaux précieux de l'Aus-
tralie et de la Californie trouveraient, pour
de longues années encore, dans le domaine
asiatique de l'Anglete:ire un sûr et im-
mense débouché.

Le chiffre du commerce général de 1 Inde
anglaise en 1871-172, méta. x précieux
c<mpris, représente plus de 2.1 milliards de
francs, total qui donne, sans qu'il soit
besoin de commentaire, une juste idée de
la place importarte que les trois prési
dences ont prise dans les transactions du
monde.

L'Inde, outre son commerce maritime, a
un mouvement intéressant de marchan-
dises à travers les passes de l'limalaya qui
conduisent vers l'A tghanistan, le Turkes
tan et le Thibet. Les tribus nomades
vouées à ces expéditions commencent leurs
marches aux environs d'octobre et se di-
rigent vers le Pendjab, d'où leurs marchan-
di es gagnent les grands marchés de l'Inde:
Amritsir, Bénarès, Calcutta, etc. Ces im-
portations comprennent des laines pour les
cachemires de seconde qualité qui se fabri-
quent dans le Pendjab, des soies grèges, de
l'or et (le l'argent en bar're, du borax, des
fruits frais et secs. A leur retour, les ca
ravanes emportent des étoffes die coton et
de laine, des écharpes brodées de Dehli,
des brocards de Bénarès, de l'indigo. Ce
trafic existe depuis un temps imnmémor'ial
Imalgré les droits élevés et les vexations

que les princes du Caucase indien ou leurs

agents n'épar-gent pas aux voyageurs. Peu
dant ces dernières années, le gouverne-

-ment anglais s'est oc;upé à pîlusieurs re-

prises (le diminuer les difficultés de la
route et d'ouvr'ir de nouvelles voies de
trafic aux frontières terrestr-es de ses do-
maines. En 1867, l'initiative de l'agent
diplomatique à Ladak a développé un cou
rant d'échanges à travers les lasses <le

l'Ilimalaya, entre l'Inde et le Turkestan cependant! Les chiffres que nous avons
oriental. Trois ans après, en 1870, le ma- mis sous les yeux lu lecteur attestent que
harajah du Cachemire, sous la pression de

l'agent anglais, accorda, moyennant réci-
procité, le libre transit à travers ses do
maines aux expéditions destinées à l'Asie

centrale. Ces nouvelles voies ne peuvent

manquer d'attirer l'attention des fabri-
cants de Manchester et de Bradford, à qui
elles ouvrent le marché de l'Asie centrale,
où leurs cotonnades peuvent parvenir à
moins de frais que les articles similaires

expédiés de Moscou (1). D'un autre côté,
les expéditions de retour, soies brutes,
métaux précieux, conviennent par leur

petit volume à des voies de communica-
tion difficiles. Les routes de commerce
de l'Inde aux plateaux du Thibet ne tra
versent pas exclusivement la chaîne sep
tentrionale cde l' limal-ya ;il en est c'autres

à travers les passes de la chaîne orien-

tale par le Nepaul et l'Assani. Notons
dans cette dernière province la foire (le

Sudya, où les tribus voisines apportent

des peaux et des caoutchoucs, et qui est
appelée à servir dans un avenir prochain
de tête de pont aux relations entre lInie
et les provinces occidentales de la Chine.

Les foires qui suivent les pèlerinages
hindous ou mus ulmans à des lieux consa-
crés -jouent un rôle des plus importants
dans le commerce intérieur de l'Inde.

Parmi ces solennités à la foi, religieuses et
commerciales, il faut citer en première

ligne la foire d'lHurdwar, qui se tient
chaque année, rux premiers jours d'avril,
au débou ché du Gange, dans les plaines
où. suivant la tradition, Wishnou commen
ça l'enjambée célèbre qu'il termina dans
l'île de Ceylan. Il y a plus de quinze ans,
notre bonne étoile de voyageur nous con

duisait à cette fête prodigieuse, et nous

avons vu dans une Bubylone improvisée

de plus d'un million d'âmes, où une deni-

douzaine de magistrats européens et un
demi-bataiflon de cipayes suffisaient à
maintenir un ordre absolu, des scènes pit
toresques et étranges qui ne sortiront ja-
mis de notre souvenir. L'Inde du bon

vieux temps avec ses princes et rajilis, ses
brahmanes, fakirs et sorciurs, son luxe et
sa misère, sa foi ardente, ses mours pai-
sibles, son industrie rudimentaire ou ratii
née, était là toute entière, imiuable et
grandiose, tableau oublié dans le livre des
âges! Aujourd'hui sans doute pèlerins ou
négociants arriven t au pied de l'Himalaya,
presque aux lieux de sanctification, en
wagon lit ou de quatrième classe; mais la
rapidité et la facilité des communications
doivent servir à au gmenter les trr nsactions
commerciales qui suivent la foire d'lHurd-
war. La foire de Dehli assemble aussi
chaque année de nombreuses multitudes.
Dans le Pendjab seul se tiennent cent
vingt sept foires annuelles. Le nombre
n'en est pas moins considérable dans la
présidence de Bombay et dans le Scinde,
dernière province où les pèlerinages ont
exclusivement pour but des endroits véiné-
rés par les musulmans.

Nous ne pousserons pas plus loin cette
étude sur les progrès matériels accomplis
dans l'irde depuis 1857. Il y a dix ept
ans, l'opinion publique chez no volisii S
d'outre ruer, déchaînée par une crise ter-
r'ible, r'échamna que l'empire de-s Indes fût
enlevc à l'hronor'able compagnie cqui le gou
vernait depuis cent ans, et le règne île s-a
mîjesté Victoria Béatr-ix commença dans
les r rois p-ésidlences le 1er novembre 185:
mais les ré[ornmatîeurs, inspirés de cet es
prit <le moderatli qui doit préèsider a
touites les innovations chez un g-.nîd

peuple, r-e-pectèr-ent les institutions éprou-
vées, les services acquis, en tun mot ne sur-
primèrent qu'un nom,.. -. un grand nom

(non établit, en effet. qrre les frais <le tranrsport
d' sngleterre à Kashgar. i'urn des pîrincipaurx mar-
chés du Turkestan oriental, s'élèvent lour 100 livres
- Ae eutn lt bri-nrées à 67 franos. Le mrrîine envic e'
oi- li dîe Mîîoîiro u nrait îl tfr. no e.

les institutions nouvelles auxquelles lord

Derby a attaché son nom ont déjà subi vic-
torieuseient l'épreuve du temps, et que
l'Inde a acquis aujourd'hui un développe-
ment (le propérité qu'elle n'avait jamais
connu. A l'intérieur, une tranquillité ab-
solue, un budget en équilibre, des voies
ferrées qui vont vivifier les richesses natu-
relles des districts les plus éloignés de

l'empire des Grands Mogols ou de Ranjit
Singhr. A l'extérieur, des alliés éprouvés
ou îles ennemis impuissants. Une plume
autorisée a récemment exposé ici même (1)
les difficultés que rencontrerait dès son dé-
but toute tentative d'agression du côté du
nord contre les possessions britanniques de
l'Inde, et il faut laisser à celui qui fait et
défait les empires le soin cie prévoir et de

prévenir les dangers sérieux qui dans l'a-
venir pourraient menacer les domaines
asiatiques <e l c reine Victoria.

)ev:'nt cette magnifique annexe de 200
millions de sujets, dont la sagesse de ses
hommes d'état et le courage de ses soldats
ont dlo é l'heureuse Anigleterre, la pensée

stupéfaite iemonte involontairement le
cycle des âges, et les insondables décrets

qui règlent le sort des empires lui appa
raissent dans toute leur vertigineuse inco-
hérence. Qu'était la petite île de la Mer
du Nori, en rpparence peu favorisée par
la nature et aujourd'hui maîtresse sans
rivaux du cap Comorin au pied de l'Hmliia-
laya, dans ces siècles reculés où des roy-
aunes arrivés déjà à un haut degré die ci-
vilisation fleurissaient sur les bords du

Gange et de la Jamouna ? Il y a cent ans à
peine, d'humbles commis occupés exclu-
sivement des choses du commerce repié-
sentaient seuls le conquérant européen sur
le théèâtre île ses prochaines victoires!

Les armes, la diplomatie, souvent même
la duplicité , ont couronné aujourd'hui l'é-
difice de la puissance anglaise dans l'Inde.
Le sceptre du Grand-Mogol a passe tout
entier dans les mains de la souveraine de
la tiande-Bretagne, mais des hommes d'é
tat . nourris à la forte école des libertés
modernes ont complété l'ouvre de la
force, le la polrtique, de l'astuce ou du
hasard. L'inviolabilité de la personne
et de la propriété, l'égalité levant la loi,
une tolérance religieuse absolue, règnent
aussi bien aujourd'hui dans l'Inde qu'en
Angleterre. C"est là ce qui distingue émi-
niemiment l'état de choses présent de l'état
de choses passé, le règne de sa majesté la
reine Victoiia du règne de Timour ou

d'Aureng-Zeb. Grand et noble spectacle
donné pr le conquérant européen au-delà
des mers, airgument sans réplique à oppo.
set ru ces adorateurs du sabre qui procla-

ment l'impuissance et la stérilité des gou-
vernements litbres! Les annales du despo-
tismîîe n'ont pas seules le privilége des

grandes épopées militaires qui renouvel-
lent la face du globe. Les noms des deux
Lawrence, d'Outram, de Nicholson, les
hauts faits des glo rieuses bandes de Dehli
et de Lucknow, 4 milliards de francs dé-

pensés dans l'inde en quinze ans en tra-
vaux (le toute sorte, routes, chemins de

fer, canaux, disent assez que les grands

hommes et les grandes chos es ne font pas
défaut à l'histoire des peuples favorisés

qui ont su jeter l'ancre dans le port béni
dle la monarchie héréditaire con stitution-
nielle. E. DE VA LBEzEN .

k!) ''Vîy' d.an is la lierci diu 1er mîars 15~4 les Révo-
puais de A 'Asîie entraleî, par M. Biere.y.

NOUVELLES DIVERSES

i a saisi le carrosse de \lgr Sweenuey, évê-
que dei St. Jean, peur le paienmint île ses taxes
dl'colc s.

Qur'lqunes journaux annoncent qlue des nou-
villes privées reçues d'Ottawa, parlent d'un e
pé'itiîn qni a été envoyée au gourvernement

,lî-rrandatn a ne ie e-n liberté de Lépine.
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